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IKNDt les Evoques ont proclamé ha terne, 7a Jiblïll
'

cette iioerté il arrive trop souvent que l'on enfreip-n«es principes do la morale, soit en aglsant par des£tifs q ., elle condamne, soit en violant les loF de la T.tice, de la charité ou de la v&ité ef »lJ i
""^'^J»»-

des â.es doivent dans le ^Hbt T^'Œ"comme du haut de la cl aire, réprouver ce on. ??• '

défend et ce que la loi civ/o elle-Er n,?n,- ^v • ',?
pouvait ratte?ndre. L'exporftn™^^^^^^^^^^
teurs ne comprennent pas toujours ce qui leVr l^f J»;

détruire pour rendre à ce pauvre cœur 1. i„ -s
,'*

liberté, elle éprouve toujoCs une "ertalnlTi ""t
*' '"

qu ne doit pafcependant' empXTX ^T ch?'nié de faire leur œuvre. ^ ^"^"

Nous avons la confiance que les graves consid^rof ,'.

que nous venons d'exposer dissiperont tonLTf-^''"'
tudes et tous les doutes sur œtteTa"e^
comprendre pourquoi l'immortel Pie TX Jf uT
Apostolicœ Sedis du mois S'octobre 1^9 ??' ^""^H
sentence d^xcommunication tsofa}to!tr^^^^^
Souveram Pontife contre "ceux oni rlL!L . .^"

" directement forcent le^juces Le" à cfte^^^^^^^^
?/""

;;

tribunal les personnes eicîéTias'fque's co^ rfc^^^ '

sitions du droit canonique :
" ce oui «Vrît-l .

-^°"
.«e„t lorsque l'on traine^lev;nt Z ?ribur„x u^'JX;


